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POU 11 1H94

Estimation dks iu-.ckttes kt iji;pi::xsks ordinaiues

Hecettes 4.0.^2, l
)1' 00

Estuiirttion revisée des dépenses 3,(S51,10l OQ

Surplus en recettes
, ij.'îU,!)!) 1 00

D'après ses propres estimations pour cette anni-e. il r."a clone

pas besoin de préh^ver un niontiuit de 5^500,000. UO de taxes.

POUR L'ANNÉE 1895

Estimation des recettes i, 285, 452 00
Estimation diis dépenses, y compris des estinié-s supplémentaires

et mandats spéciaux J,0<)0,08r) 00

Surplus en recettes 225.;5G6 00

Il n'a done pas besoin de 500,000 de taxes.

Je crois avoir établi, aA'cc les eliillres mêmes de liiun. Trésorier, que.

pour 1893, il n'avait pas besoin de .'?500,000 de taxes, et que pour les deux
nutres années la moitié de (-(^s taxes, d'après ses propres calculs, eût été suffi-

sante.

A la page 12 du même discours, il dit :
" Les distinctions t'aites pendant

*' les dernières années entre les dépenses ordinaires et les dépenses spéciales
'' ou extniordinaires étaient trompeuses et n'axaient j)(,nr but cpie de cacher
" l'impuissance réelle de fain^ f<i.ce au\ obligations légitimes avec les revenus,
" et df servir d'excuse à l'aire des empi'unts.

Llion. Trésorier, en parlant ainsi, veut ei! imj:)oser à la Cliandjre, car il

Woit parfaitement savoir- (|ue ces dépenses spéciales ou extraordinaires ne pou
vai'-'nt être de nature à tromper la <.'liand>re vu (pi'elles avaient eti' classées

«lans les budgets comme telles et discutées à ce titre item ]iar item avant
d'être votées. De sorte qu'il ne pouvait pas y avoir de méprise à ce sujet, et la

<!hombre eu les votant savait ))art'aitement bien à quoi s en tenir.

Dans un autre paragraphe. Thon. Trésorier dit encore, au sujet des dé-

penses spéciales ou extraordinaires :
- Cependant, comme ces pseudo-dépen.ses

" spéciales ou extraordinaires se sont répétées pendant un ceitain nombre
*• d'années et se sont soldées par une augmentation de la dette publique, il

'' est temps d'attirer l'attention des capitalistes sur les déficits énoi'mes cons-

" tatés diins It; fonctionnement général de nos finances.

L'honoi'able Ti'c'soiier m'é'tonni» (piand il dit dans ce paragraphe (pi'il est

temps d'attirer l'attention des capitalistes sur les déficits énormes constatt'^

dans le fonctionnement général de nos finances. Pour ma part, je ne sais que

penser d'une telle déclaration, car enfin, (juand on est dans la nécessité d'avoir

recours aux capitalistes, il n'est {tas d'usage d'attirer leur attention d une ma-

nièie désavantageuse sur les états financiers d une province. Mais lien ne

(ioit nous étonner de la part d'un Trésorier (jui se donne le luxe de ciianger-

à sa guise l'ordre établi de la comptabilité et qui tw. se gêne nullement de

(lénioiitr-er des déficits où il n en existe pas.

Maintenant, comment se propose-t-il d'attii-er- l'attention des capitalistes

su;* notre état financier ,' Est-ce par ainmnces dans les journaux ou par circu-

laire > / •


